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Michée est un paysan du sud-ouest de la Palestine, un contemporain d’Isaïe, son étude 

constitue une proclamation prophétique suscitée par les mêmes évènements. La campagne 

est dévastée par les soldats assyriens. Tout n’y est que pillage et violence. Pour Michée, 

Jérusalem sera détruite car les juifs se sont détournés de l’Alliance. Mais tout n’est pas perdu, 

PREMIERE LECTURE (Mi 5, 1-4a) 

Ainsi parle le Seigneur : Toi, Bethléem Éphrata, le plus petit des clans de Juda, 

c’est de toi que sortira pour moi celui qui doit gouverner Israël. 

Ses origines remontent aux temps anciens, aux jours d’autrefois. 

 Mais Dieu livrera son peuple jusqu’au jour où enfantera...celle qui doit enfanter, 

et ceux de ses frères qui resteront rejoindront les fils d’Israël. 

    Il se dressera et il sera leur berger par la puissance du Seigneur, 

par la majesté du nom du Seigneur, son Dieu. 

Ils habiteront en sécurité, car désormais il sera grand jusqu’aux lointains de la 

terre, et lui-même, il sera la paix ! 

DEUXIEME LECTURE (He 10, 5-10) 

Frères, en entrant dans le monde, le Christ dit : 

Tu n’as voulu ni sacrifice ni offrande, mais tu m’as formé un corps.  Tu n’as pas agréé 

les holocaustes ni les sacrifices pour le péché ; alors, j’ai dit : Me voici, 

je suis venu, mon Dieu, pour faire ta volonté, ainsi qu’il est écrit de moi dans le Livre. 

    Le Christ commence donc par dire : 

Tu n’as pas voulu ni agréé les sacrifices et les offrandes, les holocaustes et les 

sacrifices pour le péché, 

ceux que la Loi prescrit d’offrir.  Puis il déclare : 

Me voici, je suis venu pour faire ta volonté. 

Ainsi, il supprime le premier état de choses pour établir le second. 

    Et c’est grâce à cette volonté que nous sommes sanctifiés, 

par l’offrande que Jésus Christ a faite de son corps, 

une fois pour toutes. 

 

 



l’espoir renaîtra de Bethléem et Dieu rassemblera les malheureux. Depuis l’exil à Babylone, le 

trône de Jérusalem n’existe plus, c’est la disparition de la royauté puisque David n’a pas de 

descendant. A ce moment là il y a un besoin urgent de se rappeler les promesses concernant 

le Messie. C’est une certitude, le Messie naîtra parce que Dieu l’a promis. Bethléem qui signifie 

‘ la maison du pain’ était la ville de naissance de David et c’est là que le vrai fils de David devait 

naître. La mention d’Ephrata (qui signifie fertilité) évoque la naissance de Benjamin nommé 

« fils de la droite » par son père, allusion au Fils bien-aimé du Père. « Celle qui doit enfanter » 

signifie celle qui est prévue pour cela dans le plan de Dieu. Ce temps d’attente n’est qu’un 

moment dans le déroulement de l’histoire humaine. Le prophète ne peut pas manquer de 

souligner le contraste entre la grande Jérusalem et la petite bourgade de Bethléem : c’est dans 

la petitesse, la faiblesse que Dieu se manifeste. Les paroles de Michée reprennent la fameuse 

promesse répétée au cours des siècles : un roi naîtra de la descendance de David, tel un berger 

il fera régner la justice et la paix. Et c’est l’humanité toute entière qui est concernée dans 

l’espace (désormais il sera grand jusqu’aux lointains de la terre) et dans le temps (ses origines 

remontent aux temps anciens, aux jours d’autrefois). 

Par deux fois, dans ce court passage, nous avons la même phrase « me voici, mon Dieu, pour 

faire ta volonté », Elle est extraite du psaume 39/40 qui est un psaume d’action de grâces. 

L’auteur l’applique à Jésus-Christ car personne mieux que lui ne peut le dire en toute vérité. Il 

a pris notre humanité pour devenir un serviteur parfaitement obéissant à son Père. La 

disponibilité du Christ ne commence pas au jeudi saint, ce n’est pas que sa mort qui est 

offrande mais sa vie toute entière. L’auteur explique le passage qu’il vient de citer : le 

sacerdoce lévitique a été temporaire et ne satisfaisait pas Dieu, c’était un système rituel vide 

de sens, le culte lévitique est aboli et remplacé par un nouveau voulu par Dieu. C’est en raison 

de cette volonté de Dieu que nous sommes sanctifiés : mis à part pour Dieu l’adorer, le servir. 

« Me voici » suppose qu’un appel a été lancé qui a été entendu et que la personne y répond. 

 

 

*Seigneur, nous le savons, tu choisis les petits pour faire de grandes choses, ton dessein 

bienveillant est pour tous les hommes de tous les temps. Fais que nous préparions la fête de 

Noël avec un cœur disponible pour rejoindre les plus petits d’entre nous. 

* « me voici » est la seule réponse que tu attends de nous Seigneur. Cette insistance sur notre 

disponibilité est encourageante parce que tels que nous sommes nous pouvons être utiles à 

l’avènement du Royaume.  Nous te rendons grâce pour la confiance que tu mets en nous. 

* La réponse que nous donnons a aussi des exigences, c’est un engagement de service qui est 

demandé : pardon Seigneur pour toutes les fois où nous nous réfugions derrière nos 

arguments habituels : fatigue, ignorance, incompétence etc… 

*Répondre à un appel c’est répondre à une personne que l’on aime , que l’on estime, c’est le 

oui de la foi, la mise en pratique :  très concrètement la recherche de notre vocation 

personnelle, jusqu’au petit geste  que nous choisissons de faire en faveur de telle personne, 

les mots que nous prononçons. 



Comme un chemin à préparer 

 

Seigneur, ce temps de l’Avent, 

Tu me le donnes 

Comme un chemin à préparer. 

 

Cette route est au cœur de mon cœur, 

Ce lieu où je suis entièrement connu 

De Toi seul, Dieu, mon créateur. 

 

Viens me rejoindre dans mes terres arides, 

Et mes déserts, 

Ces moments où je me sens sec, 

Alors que dans ma vie, c’est la nuit. 

 

Que ton Esprit m’aide 

A rendre simple et droit 

Ce que la vie a rendu tortueux et difficile 

Dans mes relations avec les autres, 

Dans mon cœur et dans mon corps. 

Viens Seigneur Jésus. 

 

Viens sur notre terre 

Regarde, Seigneur notre Dieu, 

Ton peuple rassemblé. 

Nous t’en prions, viens sur notre terre. 

Accompagne-nous sur notre terre de relations, 

Agis avec nous sur notre terre d’actions. 

 

Viens habiter 

Cette terre qui est la nôtre, 

Cette terre de Dieu comme nous l’appelons. 

Viens au cœur de nos questions, Viens au cœur de nos interrogations. 

Viens aujourd’hui encore bousculer nos habitudes, Ouvrir nos horizons, fleurir 

nos déserts, 

Pour qu’avec Jésus, ton Fils qui nous sauve, 

Nous apportions nous aussi 

Le salut à nos frères les plus humbles, 

Les plus pauvres. 

 

Diocèse de Saint Claude 


